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à 
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Jérusalem... quae est 
mater nostra.

Gai. 4,26.

Eoce mater tua.
J. 19,27

In Christo Jesu... 
ego vos genui.

I. Cor.IV,15.

On vous le disait l’autre snir mes tous ici qu’une grande faille, ûe8 frè?es^?9J«E’ 
soeurs assemblés sous le regard du mène Père® de Notre 
Père qui est aux Cleux, et c’est pourquoi nous vn 
exhortions à rejeter tout levain de haine ou de dis 
corde, à vous pardonner nutuelle ient tous vos torts et à consacrer cette clôture de mission en vous rteàn 
cillant les uns aux autres, cosse vous vous êtes conciliés à Dieu. e ”

liais dans toute famille cœnplète à côté du 
Père on veut voir la Père. A oôté de Dieu, Notre Père, 
il nous faut une 1ère au Ciel et c’est Marie!



“ Pu» allait-9 'lal Sous ’rÆ9K1, notpo «èp» ’ Ce 
*>»r»«B «on îaît- ênï ll0Ma' 61l« »• non.

* ^XîxT0 SînSrT.1’-■■ h°« »«■«» Pleu3a sîXrxdsr:^",‘-}1 

a“îs touTSSS* ?°* «rttablKMnt notre 1;èr. 
exjjressïon - ^ienSez-biS8 t2ute -U d?ttOenr de cette 

«naez-bian - Xarçsel douceur.

vre serviteur^* anfaô* T?ne? ® l’aide de votre pau- 
WJ soit de V0«rSt Wel>UB lndlgM ttfce 
lui comment vous fit»»» « “struaent, montrez-nous par 
aatrem 1 08 notre nèr® * -onstra te esse

Ave Maria.

I.

ta ?4re Croix - chaire - Jésus à S. Jean - Voilà 

Pro omnibus mortuus est (s.Gor.5,15) Moment 
solennel Dijon p.151. ( Mois de Marie, 8 )

Saint Jean n’était pes orphelin. Sa mère, 
la femme de Zébédée était là (kath.27,56)

Non vos relinquura orphanos.
Or, Dieu donne avec une vocation, les grâces 

nécessaires. - Fiat lux.
Et les dæs de Dieu sont sans repentance.

Donc, Marie est notre 1ère d’adoption.

2“ Mais ce n’est pas assez... dans toute la 
force et la vérité de cette expression.

J© puis donner la nom de mère à bien des 
famés par déférence ou par amour, mais une seule mé- 
Jît^vëritablement ce nom, c’est celle de qui j’ai re- 
2 la vie et le vie Puisé8 dans 303 Pr°Pres entrall- 
? - r-nÔ-là et celle-là seulement est na mère, dans 

d0 l’expression.

Mais qu’est-ce que la vie ?

3e distingue g vies, la vle animale, la vie 
- ----------------r^TTans le texte après "enfance".quant dans ±

U ’ cl/ Y/
'
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485^iaonnabie, u v.
19 enrnaturell». (a)

06110 a° 1« ••«<«. 
«•oisièiae celle du chrétien.

eello des paraeltng nu^dtenCe iaférleure semblable à 
£nj pEtraît an dea P°lypes - Le corps de vîn-
Q-0 la. natuyQ| notre nn2Ur’.. pei-n9 dégagé des langes 
sions de ce qui l’enin»»* a®yi9nt sensible aux iapree- 
EiQUTolr, luoiaue 11 ®OnaeB®® & s’agiter à se
session dQ la vie 1 encore, il est en pos-

2.
l’état de

table.9

“St?116 Vie suPe'riejrs est en lui, mais à 
0 ••• p.152. Dijon, Mois de Marie,8.

Or» de ces trois vies, quelle est la véri- 

i n Joutes trois sont de véritables vies, mais 
c»eLio,»la surite plus complètement ce nom, qui est su­
périeure aux deux autres .(b)2t celle-là mérite plus com­
plètement le non de lière, qpi nous aura donné la plus 
complète de ces vies. Or, quelle est celle de ces vies 
qui l’emporte sur les autres ?

Je ne parlerai pas de la vie animale /pre­
mière/ - Elle va sans cesse s’usant et décroissant avec 
l’êge, jusqu’à ce que de décadence en décadence, de dé­
crépitude en décrépitude elle vienne aboutir aux por­
tes du tombeau. Qu’est-ce que notre vie...Dijon,p.154. 
Mois de Marie,8.

Aussi bien, fût-elle éternelle cette vie ne 
serait rien sans la deuxième, la vie raisonnable

( Dijon p.154 -lois de :arle.8 )

Hais cette vie elle-même qu’est-elle ? (c)

(a: Hôte nargloelo :) Vio rotative celle de !•«- 
bryon.

(t>! première ration:) toello est-elle 1

rédaction terrée:) une fin» légère W»
(c: Premier®
le moindre eouflle—



II.

Et dans toute sa douceur aussi, 
peux choses contribuent à nous rendre si

(Dijon p.155 ) 
id. id.

, __ ___ C’est Dieu lui-
même, nous disent les docteurs, Dieu vivant en nous 
par la grâce; c’est Dieu en nous, Dieu avec nous;.... 
Et Dieu avec nous, c’est Celui que nous attendons, 
dont nous allons bientôt fêter la venue, c’est l’Em­
manuel, C’est le Dieu fait home ! C’est Jésus-Christ...

(Dijon p.156 )

Dieu est Notre Père parce qu’il nous a uonné 
à la fois la vie animale, raisonnable et divine, et 
nue pour nous les donner, il les a corne tirées de 
inî mis -'arie est Notre Hère parce que dans le don 
ipla^nlus’parfaite de ces vies, Dieu s’est servi de 
ue -a plis P «aria, cu’elle a été sa coopéra -

Mtt> vi0 elle Va tlréa 10 
son propre sein.

Semblable à 426
iyriso2HieerlsSrde?htK«eBCente8 que 1,0X1 T01t
«2 P°,lr lafalr^SSilÜ ST* 

eue «»> u trop vive „„„ ’uaciiier et évanouir : 
antîr^ a°ouB de fièvre™6 pa?sion comprimée ou dé- 
ïïisL!?18 raiso< à r ’ 2? fien’ suffisent à l’ané- 
t»l?? ier 4e gue[^ Lenohaîner “6 force comme un 

d’élitn °U C0IQ:jie 1111 forcené - que d’in- et à £ foii^f r2 cénies ont aboutï à l’ï- 
J^J18 barque £iefl’^qu® notre volonté est 
feuille qui s’agite 1 2» oille à toutee les vagues,

uais écoutes bien coci... ( Dijon p.154 ) 

turelle 7le l’homme c’est la vie surna-
au-desÎAa ?e U grâce‘ EHe seule élève l’âmo 
Sss^ de £ ?h0Se créée * Elle est aa“ 
elle-rêne ?aiSOilnable que la vie raisonnable
sSa^i 1 aa-dessus de la vie animale, et plus 
encore. Il y a un abîme entre elles deux : c’est une 
autre sphère, c'est un autre monde; ils sont distants 

1 autre comme la terre l’est du Ciel - Cette 
vie-la, nul de nous la peut ravir...

(lui a cette \ie a tout....

Cr, cette vie qu’est-elle ?
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Car si elle nous Vœ»'—» 
mour pour nous.

avec joie toutes leurs souf- 
lu*elles nous portaient déjà.

doux ce nom de mère; o*est (a)

1° et qu’elles ont souffert pour nous donner lu Tie 
2* et qu’elles ont enduré 
frances & cause de l’amour

,, . , «,.Tie réunit nerveillsu-L’amour maternel de Marie re
sérient cas deux conditions : 

-civ si eue nous a donné la Vie ce n’est pas par hasard, mais le sachant bien et le voulant par a- mour wmi* »<«"—

niiQ „ jme de souffrances et quelles souffrances 
•le a endurées pour nous donner ainsi la Vie, et avec 

quelle joie. ——

1® ‘lue de souffrances

Approfondissons un peu ces mystères : 

ïJcce Anoilla Domini — Fille de Jephté...
( Dijon p. 158 )

Le Magnificat id. 159

l’aria conservabat omnia 
verba haec (

( id. p. 160 )
Le S. Vieillard Siméon - Et (

tuam Ipsius

L’épée à deux tranchants - 
Et il est à croire..

Les deux cordes d’hurmonie- 
Cui comparabo te

id. p.161

p. 161

Avec uuelle .loie»

Hilares datorem
Qu’il meure
Calvaire
Luiier esse filius tuus !..

Que celles que nous 
même avant que de nous
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GroraiBoa - Dijon L'ois do i arie 8, p.164, 

dVeî’ souffert raille fois davantage.

avav ® Mère de Jésus, puisciuQ vous nousnuît»2 v» 1U V10‘ »ul8^e nois avez tant aiwés, 
tout dira040 aVez souffert pour nous, etfpour 
nfei»n i , ea ua sot) puisque vous ôtes vraicent notre 
raere, iaiesez-nous etc.... Consécration.


